
CHAPITRE II

FUSION. — JIELANGES REFRIGERANTS : GLACE ARTIFICIELLE. —
SURFUSION. — VAPORISATION. — EVAPORATION.

SOLIDIFICATION.

La mauere se presente ä nous sous trois formes : eile est solide,
liquide ou gazeuse. Le calorique est la force qui preside ä ces
cliangcments d'etat. Chauffe-t-on un corps solide 1? en general, il
devient liquide; ce liquide, soumis ä l'action d'une temperature
plus elevee, se reduit en vapeurs. Reciproquement, par un refroi-
dissement graduel, ]e corps redevient liquide, puis solide.

Ce sont ces rnodifications physiques qui avaient surtout trappe
les anciens, et c'est ä ce poinl, de vue qu'il faut se placer pour
comprendre la signification de leurs quatre Clements: l'air, l'eau,
la terre et lc l'cu. Pour eux, la terre representait l'etat solide de
la matiere; Veau, l'etat liquide; l'air, l'etat gazeux. Quant ä l'e-
lement du feu, il repondait vaguement ä ce que l'on a longtemps
considere comme des fluides imponderables, la chaleur, la lu-
raiere, l'electricite, alors que nous savons maintenant qu'il s'agit
on realite de mouvements produits dans la matiere pesante et
dans un milieu special, 1'eüier, partout repandu dans l'univers.

Nous allons passer en revuc les changements d'etat des corps
en nous attachant moins aux lois generales, qui sont du ressort
dela physique, qu'aux faits particuliers qui Interessent la phar-
macologie.

Fusion.

En general, chaque corps defini fond ä une temperature inva¬
riable que l'on nomine son point de fusion, et des que ce point
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est atteint, la temperature reste constante pendant toute la duröe
du changement d'etat, la chaleur fournie par le foyer etant exclu-
sivement employee ä effectuer le travail moleculaire dont le re-
sultat est la desagregation du corps solide.

Rien de plus variable que les points de fusion des differents
corps solides : si l'on rangeait sous ce rapport les corps dans une
serie continue, on peut dire sans exageration que l'on parcour-
rait tous les degres de l'echelle thermometrique. Les uns fondent
au-dessous de zero, comme l'acide sulfureux ä — 100°, l'acide
carbonique ä — 78°, le mercure ä — 40% l'anhydride hypoazo-
tique ä — 9°; les autres, et c'est le plus grand nombre, ont un
point de fusion superieur ä celui de la glace.

D'apres les experiences de Despretz, on peut admettre que tous
les corps, lorsqu'ils ne sc decomposent pas, sont susceptibles
d'etre amenes ä l'etat liquide sous l'influence d'une temperature
suffisamraent elevee.

Lorsqu'un corps se decompose dans les conditions ordinaires,
si l'on parvientpar un inoyen quelconque ä empecher ou ä limiter
la decomposition, il y a fusion. Tel est Je cas du carbonate de
chaux, qui fond, comme l'a vu Hall, quand on le chauffe dans un
canon de fusil hermetiquement clos; l'acide carbonique, mis en
liberte au debut, exerce une pression rapidement croissante qui
rend bientöt impossible toute decomposition nouvelle.

Pour determiner un point de fusion, on suit le plus souvent la
marche suivante : on introduil une petite quanfite de matiere
dans un mince tube de verre que l'on dispose ensuite dans un
bain convenablement approprie (eau, acide sulfurique, huile,
blanc de baieine, paraffine, etc.), contenant un thermometre tres
sensible; on maintient la temperature au voisinage du point de
fusion et l'on repete l'operation autant de fois qu'il est necessaire
pour avoirune determination parfaitement exacte.

Certains corps, comme le verre, beaucoup de corps gras et re-
sineux, passent graduellement de l'etat solide ä l'etat liquide,
eprouvent en un mot la fmionpäteuse; alors leur point de fusion
ne peut plus etre nettement defini.

D'apres les experiences de W. Thompson, de Mousson et de
Bunsen, la pression amene des changements faibles, il est vrai,
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raais sensibles, dans ies points defusion, ce qui est d'aecord avec
la theorie; en effet, le corps se dilate-t-il cn fondant, ce qui est le
cas le plus general, la thermödynamique enseigne que le point de
fusion doit s'elever avec la pression; le contraire a-t-il Heu,
comme on l'observe pour la glace, la fönte, Fantimoine, le bis-
muth et l'argent, la pression abaisse le point de fusion.

En pharmacie, la fusion est employee non seulement pour ca-
raeteriser les corps, mais aussi pour constater leur degre depurete.

La cire, par exemple, fond entre 63° et 65°; mais lorsqu'elle est
additionnee de suif, eile fond ä une temperature plus basse. On a
meine indique cette particularite pour determiner la proportion
de suif frauduleuscment introduite dans la raasse.

Le beurre de cacao fond vers 30°, tandis que les matieres qu'on
y ajoute ordinairement par fraude, le suif et la cire, fondent ä un'
degre plus eleve. On peut donc juger de son degre de purete d'a-
pres cette seule donnee.

La fusion est aussi utilisee par lepraticien pour degager quel¬
ques prineipes immediats facilement fusibles des substances or-
ganiques qui les environnent. Nous en verrons des exemples dans
la preparation de l'axonge, dans celle du beurre de cacao, etc.

Elle fournit un moyen aussi prompt que commode pour pulve-
riser certains corps qui ne pourraient etre reduits en poudre que
tres difficilement par tout autre moyen. G'est amsi qu'en faisanl
lomber du plomb fondu sur un disque horizontal anime d'un mou-
vement de 2000 tours ä la minute, on peut pulveriser en quelques
instants plusieurs kilogrammes de metal.

Un grand nombre de sels hydrates, quand on les chauffe,
eprouvent la fusion aqueuse, c'est-ä-dire fondent dans leur eau
de cristallisation. L'alun,par exemple, qui reni'erme 24 Äquiva¬
lents d'eau,fond ä 92° et reprend sa transparence par le refroi-
dissement, sans avoir eprouve d'alteration dans sa composition
chimique. A 100° il perd 10 equivalents d'eau, et ä 480° il n'en
renferme plus qu'un seul; lorsque l'on depasse 200°, il devient
anhydre et constitue l'alun calcine; chauffe ä une temperature
tres elcvee, il donnc ensuite un melange de sulfate de potassium
et d'aluraine, puis en dernier lieu un residu fixe d'alumine et de
potasse.
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Enfin, on a parfois recours ä la fusion pour obtenir les corps ä
l'etat cristallise. Chose digne de remarque, les cristaux obtenus
par ce procede ne sont pas toujours identiques ä ceux qui sont
fournis par d'autres methodes. Chacun sait que le soufre cristal-
lise par fusion en prisraes obliques qui appartiennent au 5° Sys¬
teme cristallin, tandis que les cristaux naturels ou ceux qui sc
deposent ä basse temperature dans le sulfure de carbonc sont des
octaedres droits qui appartiennent au 4 e Systeme.

*

Mclanges rclrigerants : Glace artiiiciellc.

Un corps peut passer de l'etat solide ä l'etat liquide dans des
conditions differentes de Celles qui viennent d'etre signalees.
Mettez un morceau de sucre dans de l'eau, il va disparaitre, et
comme on oblient alors un liquide parfaitement limpide, il faut
en conclure que le corps solide a eprouve une veritable fusion.
II n'y a donc rien d'etonnant ä ce que ce phenomene de dissolution
consomme une certaine quantile de chaleur. II ne differe en
realite de la fusion que parce qu'il ne se produit plus ä une tem¬
perature fixe.

II faut remarquer que la dissolution, qui produit toujours du
froid, est souvent aecompagnee de phenomenes concomitants,
de combinaisons,de contractions devolume, etc., qui determinent
au contraire un degagement de chaleur, de teile sorte que l'on ne
peut observer en realite, dans ce cas, que la difference des deux
effets thermiques.

Blele-L-on une parlie d'aeide sulfurique avec cinq parties de
neige, il y a produetion d'un froid intense; opere-t-on le melange
de ccs deux corps dans une proportion inverse, il y a elevation de
temperature. L'abaissement de temperature produit par la disso¬
lution des corps a ete utilisee pour former des nielanges refri-
gerants.

Voici quelques exemplcs de ces sortes de melanges :
2 parties de glace pilee et 1 partie de sei marin produisent un

froid de 20 degres au-dessous de zero. Un tel melange est souvent
einploye dans les laboratoires, parce qu'il est facile de se le pro-
curer dans les grandes villes, oü la glace ne fait jamais defaut.
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4 parties de chlorure de calcium hydrate, sous forme pulveru-
lente, et 3 parties de neige determinent im abaissement de tem-
perature de 50° au-dessous de zero. La quantite de sei peut etre
augmentee sans inconvenient, mais non celle de la neige.

Dans les pharmacies, on se sert le plus souvent d'un melange
d'aeide chlorhydrique et de sulfale de soude. Co sont lä precise-
montles deux corps qui servent ordinairement ä operer la eonge-
lalion de l'eau dans les glacieres artificielles les plus repandLies.

Decourdemanche (de Caen), Malapert (de Poitiers), Boutigny
(d'Evreux), Filhol (de Toulouse), Toselli ä Paris, ont propose des
appareils qui reposent sur les memes prineipes.

L'appareil de Boutigny, par exemple, se composc simplement
d'une boite en chene de 36 centimetres de longueur, de 8 ce'nti-
melrcs de largeur et de 16 centimetres de hauteur; eile reQoit
deux boites en fer-blanc suffisamment espaeees pouv introduire
entre elles le melange refrigerant; elles peuvent contenir
1500 grammes d'eau environ, qui sont solidines par 3dosesayant
chaeune la composition suivante :

Sulfate de soude ciistallise el pulverise............ 1500 grammes
Acide sulfurique etendu et refroidi................ 2000 —

Pour etendre l'acide, on en prend 7 parties auxquelles on
ajoute 5 parties d'eau.

La malle-glaciere de Toselli est constituee par un petit barillet
ouvert ä l'une de ses extremiles; eile contient 5 ä 6 cylindres en
fer-blanc, ä diametres inegaux, contenant l'eau que Ton veut con-
geler; l'espace compris entre ces cylindres et les parois du ton-
neauest cotable avec de l'azotate d'ammoniaquc additionne de son
poids d'eau. On ferme hermetiquement la partie superieure ä
l'aide d'un couvercle, on dispose lc tout sur un axe horizontal, et,
ä l'aide d'une manivelle, on fait tourner l'appareil pendant 5 mi-
nutes. Des vases en fer-blanc on retire alors des cylindres creux
de glace,'que l'on introduit les uns dans les autres pour en former
un cylindre solide du poids de 500 grammes.

Comme l'eau commence ä se dualer vers 4° et augmente brus-
quement de volume en se solidifiant, il ne faut pas remplir com-
pleteinent les cylindres, chaeun d'eux ne devant contenir qu'une
quantite de liquide proportionnelle ä son diametre.
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Le nitrate d'ammoniaque est un sei avantageux, car les sels
aramoniacaux sont maintenant ä bas prix. Au surplus, on peut
retirer par evaporation lc sei ammoniacal el le faire servir ä de
nouvelles Operations.

A l'aide du Systeme Garre, on fabrique acluellement de la glace
au moyen du froid produit par l'evaporaüon rapide de certains
corps tres volalils. Au debut, on avait preconisc l'ether, qui a en-
suite ete avantageusement remplacc par l'ammoniaque.

Le petit modele, ä marche intermittente, est forme d'un cylindre
A rempli aux trois quarts d'une Solution saturee d'ammoniaque

Fig. S,
Appareil Carrt) pour la fabrication de la glace.

et communiquant, par l'intermediaire d'un tube t, avec un reci-
pient R. Celui-ci, qui est parfaitement clos, comme la chaudiere,
possede une forme conique et annulaire, de maniere ä presenter
suivant son axe un espace vide dans lequel s'adapte un vase me-
tallique M a parois minces. II est bon de verser de t'alcool entre
cevase et la paroi annulaire, afin d'obtenir par un conlact par-
fait un refroidissement rapide. G'est en vue de concourir au
meme but que l'espace annulaire est muni d'une serie de petits
godets dans lesquels vient se liquefler le gaz ammoniaque. Au

\
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cylindre est adapte en b un petit tube en fei1 forge qui est destine
ä recevoir de l'huile et un thermometre T pour surveiller la
marche de l'operation.

On chauffe le cylindre ä l'aide d'un fourneau. Le gaz ammo-
niaque se degage par la petite soupape s et vient se liquefier en R
sous l'ihfluence de sa propre pression. L'operation est terminee
lorsque le thermometre marque 130° environ. Si donc on place ä
ce moment au centre du recipient le vase M contenant de l'eau,
celle-ci se solidifiera des que Fammoniaque liquefiee pourra se
volatiliser et retourner ä son pointde depart au moyen d'un tube
plongeur; et ce resultat sera atteint si l'on refroidit le cylindre
au moyen d'un courant d'eau froide.

Dans les villes pourvues de glacieres, les appareils frigorifiques
sont inutiles. II en est tout autrement dans les petites localites, et
c'est alors que le pbarmacien doit se munir d'un appareil conge-
lateur economique, pouvant donner deux ou trois kilogrammes
de glace dans l'espace d'une heure.

Toutefois, si l'on est pris au depourvu, on peut se servir äla
rigueur de deux vases, Tun exterieur en fer emaille, muni d'un
robinetäsa partie inferieure, l'aulrc en terre ou en bois conte¬
nant l'eau qu'il s'agit de congeler, On introduil dans l'espace an-
nulaire de 8 ä 10 centimetres le melange refrigerant, que l'on
renouvelle au besoin deux ou trois fois.

A defaut d'un endroit special, la glace se conserve ä la cave dans
des couverlures de laine, ou dans des pols bien couverts, entoures
de plumes.

Solidiiication, — Surfusion.

Lorsqu'un Corps liquefie est soumis ä un refroidissement gra¬
duelle thermometre indique une temperature decroissante aussi
longtemps que l'etat physique n'eprouve aucune modification;
des que la solidification commence, la marche du thermometre
est troublee, et on observe un temps d'arret qui persiste pendant
tout le temps de la solidification; celle-ci est donc, comme la
iusion, caracterisee par les deux lois suivantes : temperature fixe
de solidification, constance de la temperature pendant que le
phenomene s'aecomplit.

11
1
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II est probable qu'aucun Corps liquide ne pourrait resisler ä la
solidificalion si nos moyens de refrigeration etaient assez puis-
sants. Aussi bcaucoup de gaz liquefies, l'ammoniaque, le cyano-
gene, l'acide carboniquc, ont öle solidifies. Despretz a fait voir
que l'alcool devient tellement visqueux qu'il ne peut plus couler
quand on le soumet ä l'action d'un melangc d'ether, d'acide car¬
boniquc solide et de protoxyde d'azotc liquide.

En general, la temperature de solidification est la meme que
celle de la Fusion; mais il est des circonstances qui fönt varier le
point de solidification seulement, et qui l'abaissent parfois daus
une enorme proportion, phenomene connu sous le nom de sur¬
fusiön.

La surfusiön s'observe principalement dans les trois cas suivants:
1° Lorsque Veau tient en dissolution certains sels, comme le Sul¬

fate de soude.
A 11° par exemple, 400 parties d'eau dissolvent 26 parties de co

sei, et 210 parties ä '103°; il semble donc que cette derniere So¬
lution, ramenee ä 11*, laissera deposer 184parties de sei; mais
dans une ampoule fermee, ä l'abri de l'air, la Solution roste li¬
quide, meme apres une agitation prolongee; eile cristallise ordi-
nairement d'une fagon brusque lorsque l'on casse la pointe de
l'ampoule. Gernez a doune l'explication de ce fait singulier : la
sursaturation cesse sous l'influence d'une parcelle solide de Sul¬
fate de soude, sei qui existe toujours dans l'enceinle oü se fait
l'experience. En tont cas, la solidification a lieu immediatement
quand on touchc la Solution avec une trace de ce sei.

Le soufre ordinaire fond au voisinage de 111°. Recouvre-L-on sa
surface d'une Solution saturee de chlorure de calcium, la tempe¬
rature peut descendre ä 100", sans que la solidification ait lieu.
Dans cet intervalle de temperature, un cristal oetaedrique n'a-
mene aueun changement; mais la surfusiön cesse immediatement
des qu'on fait tomber dans la masse un petit cristal prismatique;
or, on saitqu'au-dessus de 100° la seule forme possible du soufre
est celle d'un prisme oblique. La forme du cristal est donc aussi
necessaire que sa nature pour mettre fin ä la surfusiön.

2° LorsqiCun liquide est contenu dans un lube capillaire et
mouille les parois du tube.

'-"5fi!__*



SURFUSION. 77

De l'eau introduite dans un verre capillaire de -^- de millimetrc
de diametre ne sc solidifie pas, meme quand on abaissc la tempe-
ratureä 17°; passe ce terme, la congelation a lieu, en dehors de
toute agitation : propriete tres favorable aux plantes, qui toutes
renferment des canaux tres delies remplis de sucs aqueux; si
ce liquide se congelait des que la temperature tombc au-dessous
dezero, par suile de Paugmentation de volume le tissu serait ra-
pidement desorganise.

3° Quand le liquide est abandonne äunrefroidissement tres lent.
Tel est le cas de l'eau refroidie lentement dans un milieu assez

calme pour eviter tout ebranlement dans la masse : la tempera¬
ture peut descendre jusqu'ä 20 degres au-dessous de zero sans
qu'il y ait congelation. Le moindre mouvement vibratoire, l'in-
troduction dans le liquide de la plus petite parcelle de glace qui,
comme on sait, est cristallisee, determine la solidiücation, et la
temperature remonte a zero.

Gc phenomene de surfusion n'est pas special ä l'eau; on le re-
trouve dansl'elain, le salpetre, le phosphore, etc. C'est ainsi que
le phosphore, qui fond a 44°, peut rester liquide jusque dans le voi-
sinage de zero, si l'on n'agite point l'eau sous laquelle il est place.

Nous avons vu que dans les corps gras et resineuxles chan-
gements d'etat ne se manifestaient souvent que d'une maniere
lente et graduelle; la surfusion est en outre im phenomene tres
commun.

En these generale, lorsqu'il s'agit d'un corps bien defini, comme
i'aeide stearique, la temperature de solidiücation se confond avec
celle de la fusion; mais s'il s'agit de mehliges complexes, de
prineipes immediats intimement unis, comme les graisses, on
observe alors que le thermometre descend rapidement, reste sla-
tionnaire, puis remonte, par suite d'une solidiücation partielle; ce
dernier maximun est seul constant, alors que le premier lemps
d'arret est au contraire tres variable.

Parmi les corps gras qui, une fois fondus, conservent avec per-
sistance leur liquidite, il laut citer le beurre de cacao. 11 reste
liquide, bien que la temperature soit de 15ä20° au-dessous du
point de fusion; puis tout d'un coup, sans cause apparente, il se
solidifie et la temperature s'eleve.
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II est probable que le phenomene de la surfusion est du ä ladiffi-
culte qu'eprouvent les molecules ä s'orienter pour prendre l'etat
solide; il faut une cause extörieure, un choc, un cristal de la na-
ture de ceux qui tendent ä se former, pour faire cesser cette
inertie. Au surplus, si par un moyen quelconque on empeche les
molecules d'obeir äleur action reeiproque, on retarde ä volonte
la solidification;par exemple,de l'eau energiquement comprimec
peut etre amenee au-dessous de zero et persister ä l'etat de li¬
quide malgre une violente agitalion.

Dans la pratique pharmaceutique, il est parfois utile de sur-
veiller la solidification des corps, de maniere ä la produire dans
des conditions determinees. Tantöt on se proposede laisser depo-
ser les feces pour purifier certains produits naturels, comme dans
la purification du beurre de cacao, qui abandonne par un refroi-
dissementlent l'eau et les debris qu'il contient; tantöt il convient
d'agiter moderement la masse pendant qu'elle est encore liquide,
afin d'obtenir un produit homogene, comme l'indique le Codex
dans la preparation de l'axonge, qui est un nielange de prineipes
immediats.

Enfin, un refroidissement lent favorise la cristallisation des
corps et on met souvent ä probt cette circonstance pour obtenir
de beaux cristaux.

Vaporisation. Evaporation.

Presque tous les liquides et beaueoup de corps solides sonl sus-
ceptibles de donner des vapeurs ä la temperature ordinairc ou ä
partir d'une certaine temperature.

D'une maniere generale, le mot Vaporisation s'applique au pas-
sage de l'etat liquide ä l'etat gazeux lorsque les vapeurs se for-
ment rapidement sousl'influence delachaleur. Par evaporation, on
designe surtout la produetion lenle des vapeurs ä la surface des
liquides abandonnes ä eux-memes.

Quand le liquide est expose au contact de l'air ou place dans le
vide, il se degage constamment ä sa surface des vapeurs qui s'in-
sinuent lentement entre les molecules gazeuses ou qui sc repan-
dent rapidement dans le vide ambiant. Si l'espace est, limite, la
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saUiration a bicntöt lieu et l'evaporation a un terme : la vapeur
acquiert une tension maximura qu'elle ne peut depasser tant que
la temperature reste constante.

Dans l'air sec et ä une temperature fixe, Ballon a demontre que
la quantile d'eau evaporee dans l'unite de teraps est proportion-
nelle ä la force elastique de la vapeur ä la temperature de l'expe-
rience; toutes choses egales d'ailleurs, eile est donc d'autant plus
considerable que la temperature est plus elevee. Dans une atmos-
phere humide, eile est proportionnelle ä la difference (F—f)
entre la tension maximum et la tension actuelle de la vapeur con-
tenue dans Fair. Comme eile est en outre evidemment propor¬
tionnelle ala surface S du liquide, il en resulte que si on designe
par C un coefücient constant, sa valeur estrepresentee par l'equa-
tion suivante :

l = CXS X(F-f);

formule qui s'applique a l'air sec en faisant f=0.
Dalton a reconnu que cette formule est applicable ä l'alcool

avec Je meme coefficient; comme ce liquide a une force elas¬
tique plus considerable, il s'ensuit qu'il doit s'evaporer beaueoup
plus rapidement, ce qui est d'aecord avec l'cxperience.

Les divers liquides s'evaporent donc avec plus ou moins de fa-
cilite. En general, ceux qui s'evaporent ä l'air le plus aisement
sont ceux qui ont lc point d'ebullition le plus bas ; par contre,
ceux qui ont un point d'ebullition tres elcve, comme les huiles es¬
sentielles, n'eprouvent qu'une evaporation insensible. Cette pro-
prieteVpar exemple, devientnvdle pour l'acide sulfurique, qui bout
au-dessus de 300°.

La couche d'air en contact avec le liquide qui s'evapore com-
mence evidemment par se saturer de vapeurs : cst-clle immobile,
l'evaporation se ralentit, puis s'arretc; se renouvelle-t-elle par
Vagitation, ce qui est le cas ordinaire, l'evaporation est continue
et le liquide finit par disparaitre en totalite.

Dans la pratique on met constamment ä profit cette conse-
quence des lois de l'evaporation pour accelerer la concentration
des liquides charges de prineipes medicamenteux. La diminution
de la pression exlerieurc, l'clevation de la temperature, le peu de
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vapeurd'eau contenue dans l'air, le renouvellement des couches
d'air par l'agitation, l'augmentation des surfaces libres, telles sont
les causes qui favoriscnl l'evaporation et qu'il faut s'efforcer d'u-
tiliser pour sc döbarrasser rapidement d'un exces d'eau dans un
liquide qui doit etre ameneaun certain degre deconcentralion.

Gonsiderees au point de vue pratique, la Vaporisation etl'evapo-
ration constituent en realite deux Operations essentiellement dis-
tinetes: dans la Vaporisation, on a pour but d'utiliser Jes vapeurs,
comme dans les fumigations; dans l'evaporation, on a surtoul
en vue d'enlcver les liquides pour obtenir un residu medica-
menteux. C'est ainsi que l'on evaporc des Solutions aqueuses pour
les transformer en sirops, pour les reduire en eonsistance d'ex-
trait, etc.

Fig. 9, Fig. 10. Fig. 11.

Lorsquc l'evaporation a lieu ä la temperature ordinaire, eile
est dite spontanee. Effectuee sous 1'influence de la chaleur, eile a
lieu le plus souvent au bain-marie, ou eneore ä l'ebullition, qui
n'est, comme on le verra, qu'un cas particulicr de la Vaporisation.
Lorsque l'on n'a que peu de liquide ä evaporcr, on verse la Solu¬
tion dans une capsule de porcelaine que l'on disposc sur un Sup¬
port et que l'on chauffe directement, soit avec une lampe ä alcool
(fig. 9), soit sur un bec de Bimsen (flg. 40). A la On de l'evapora¬
tion, alors que l'on peut craindre quelques projeetions, on place
la capsule sur un vase mctallique vide (flg. 41) pour egaliser la
chaleur et servir de bain-marie.

Dans les laboratoires, lorsquc le liquide est alterablc, on se sert
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souvent d'une cloche sous laquelle on dispose un corps Ires avide
d'eau, comme l'acide sulfurique concentre, la chaux vive, la po-
tasse caustique, le chlorure de calcium fondu. Enfin, comme les
vapeurs se forment rapidement dans le vide, la machine pneuma-
üque est quelquefois mise ä profit. Son emploi a ete autrefois
preconise par Cadet pour preparer les extraits des solanees vi-
reuses; mais comme cet instrument n'existe que rarement dans
les officines, et que, d'ailleurs, il ne peut servir que pour de pe-
tites quantiles de liquide, on a imagine des appareils speciaux
surlesquels nous reviendrons ä propos des extraits.
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